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Notre
ambassadrice à 
Paris
“J’ai horreur de dire: je suis 

l’ambassadrice du Canada. Je 
donne simplement mon nom: 
Madame Jules Léger. Je ne 
veux pas me servir de ce titre 
pour obtenir un traitement de 
faveur. Etre femme de diplo­
mate est un métier comme un 
autre, au môme titre que secré­
taire ou journaliste.”

. Ce métier, ^ambassadrice 
du Canada à Paris l’exerce de­
puis bientôt vingt-cinq ans, de­

Il y a quarante ans...

Parce que 40,000 personnes ont chanté avec lui au parc larry

Gilles Vigneault chantera deux semaines à la Comédie-Canadienne 

pour les 15,000 personnes qui auront réservé des places à temps

puis qu’elle a épousé ce grand 
jeune homme canadien, étu­
diant à la Sorbonne, que des a­
mis lui ont fait rencontrer. Dans 
la livraison de septembre de la 
revue Châtelaine, Madame Ju­
les Léger raconte avec un hu­
mour pétillant ses années d’ap­
prentissage.

Malgré toute la discrétion

“diplomatique” de Madame 
l’ambassadrice, son tour d’es­
prit très personnel nous fait 
voir, derrière la façade presti­
gieuse de ses fonctions, les co­
casseries et les petites misères 
du métier. Et encore, malgré 
elle, on comprend pourquoi un
collègue du ministère dit: “L’am­
bassadeur a bien de la chance!”

tout” mais longtemps il a du de­
mander à “vous qui passez à pas 
de pluie” la mince aumône d’un 
moment d’attention, d’une minus­
cule minute d’intérêt.
“La pluie a cessé, l’homme de 

la rue s’est arrêté qui, subite­
ment, est devenu foule et les tré­
sors d’un chant nouveau, dur dans 
ses mots, parfois brutal dans ses 
évocations, lancinant dans sa 
plainte sans cesse répétée... a 
été entendu. Un chant neuf, clair, 
lavé, purifié... “profond comme 
au large de nie”. (Roger Cham- 
poux), La Presse, 19 août 1965.

Gilles Vigneault chantera deux 
semaines à la Comédie canadien­
ne parce que, aussi, “j’aime 
mieux chanter devant une salle 
où il reste deux fauteuils vides 
que de refuser du monde à la 
porte”. Mais il n’est pas certain 
du tout que ces deux fauteuils res­
teront vides! Vous pouvez d’ail­
leurs vous les réserver dès main­
tenant au guichet de la Comédie 
canadienne. Il y aura représenta­
tion tous les soirs du 7 au 19 
septembre.

Moins de feux 
de forêts
D’après les chiffres estimatifs 

communiqués par le ministère fé­
déral des Forêts, les incendies de 
forêt ont causé beaucoup moins 
de dégâts en uillet dernier qu’au 
cours du même mois de l’année 
dernière.

En juillet de cette année, 
1,582 incendies ont ravagé au to­
tal 112,660 acres de forêt, alors 
qu’en juillet 1964, mois désastreux 
s’il en fut, 1,792 incendies avaient 
réduits en cendres 1,182,000 acres 
de boisés.

Du début de la saison des in­
cendies à fin juillet de l’année 
en cours, 249,016 acres de forêt 
sont devenues la proie des flam­
mes, au cours de 5,401 incendies. 
L’an dernier, à la fin de juillet, 
5,526 incendies avaient dévasté 
1,586,000 acres de forêt.

Les honneurs pleuvent sur Gil­
les Vigneault: un premier prix 
au Congrès du Spectacle à Mont­
réal, un premier prix à Ostende, 
Belgique, un premier prix au 5e 
Festival International de la Chan­
son à Sopot, Pologne.

Mais bien avant de recevoir ces 
lauriers internationaux Gilles Vi­
gneault avait décidé de chanter 
deux semaines â Montréal, à la 
Comédie canadienne pour les 
1,250 personnes qui chaque soir 
du 7 au 19 septembre prochain, 
envahiront la salle.

Ces deux semaines ont paru à 
plusieurs comme un défi. Il n’en 
est rien: chacun sait qu’en juin 
dernier, alors que le chansonnier 
de Natashquan chantait pour cé­
lébrer la St-Jean au Parc Jarry, 
les 40,000 personnes présentes ont 
entonné d’une seule voix “qu’il 
est difficile d’aimer”. Jamais 
poète ou chansonnier ou interprè­
te n’avait reçu chez nous hom­
mage plus grand. Gilles Vi­
gneault a fait mentir le dicton; il 
est prophète en son pays. C’est 
sans doute parce que Vigneault 
s’exprime dans un langage de 
tous les jours et que ce langage 
apparaît, à ceux qui l’entendent, 
d’une beauté et d’une force ex­
ceptionnelles. Vigneault a, mieux 
que quiconque reconnu les siens. 
Tout Vigneault est là. C’est un 
homme du pays, comme diraient 
les vieux à qui le poète emprun­
te des mots pour créer des chan­
sons nouvelles.

Et pourtant, Vigneault se décrit 
en peu de mots. Et cette défini­
tion, nous la trouvons, quel pré­
cédent! en page éditoriale de LA 
PRESSE d’où la politique dut par­
tir un instant pour céder la pla­
ce au poète: “Mon pays... ce
n’est pas un pays: c’est l’hiver. 
L’image est pure. Sa noblesse 
tient dans l’accord entre l’homme 

-et son milieu. Dans sa lutte éga­
lement. Longtemps il a travaillé 
Gilles Vigneault afin de saisir 
dans toute sa vérité cet extraor­
dinaire fait humain qu’est l’hom­
me canadien-français. Aujour­
d’hui il “trouve ses matelots par­

ti y eut 40 ans, mercredi dernier, l'abbé O- 
mer Valois entrait, à titre d'assistant-directeur, 
à L'ACTION POPULAIRE que dirigeait l'abbé Al- 
bini Lafortune, futur évêque de Nicolet.

Il montait alors cet escaliers extérieur qu'il 
devait gravir nombre de fois pendant les 31 ans 
de sa carrière journalistique chez nous. Quelque 
reproche que l'on puisse faire encore aujour­
d'hui à notre journal, il n'en reste pas moins 
vrai que celui qui devint le chanoine, puis Mgr 
Valois, a accompli une oeuvre méritoire et pro-

1

fitable à L'ACTION POPULAIRE. Il a également 
recueilli nombre de faits historiques sur la 
ville, le diocèse et les paroisses de la région qui 
n'ont pas été tous publiés.

Aujourd'hui, par cette photo qui conserve un 
caractère d'ancienneté fort vénérable, nous vou­
lons rendre hommage au chanoine Valois et aux 
devanciers qui pendant cinquante-trois ans ont 
assuré la bonne marche de L'ACTION POPULAI­
RE. ' R. G.

M. J.G.A. Salvail, du 4, ave Philippe, Notre-Da­
me des Prairies, à gauche, représentant local de 
fa maison Imperial Tobacco examine des feuil­
les de tabac provenant d'un boucaut fraîche­
ment ouvert lors d'une visite de l'usine de Mont­
réal de l'impérial Tobacco. Cette visite fait par­

tie d'un cours de deux semaines traitant de l'in- 
dustie du tabac et donné par la compagnie à 
tous les représentants du Canada. Il est ici ac­
compagné de MM. J.G.O. Mineau de Pierrefonds, 
Que., et Tom McNamara de la Colombie-Britan­
nique. M. Salvail était de retour le 3 septembre.
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Arrosage aérien de 225 milles 
carrés de forêt dans le 
bassin du St-Maurice

Deux cent vingt-cinq mille 
carrés de forêt situés dans la 
région du St-Maurice, seront 
soumis à un arrosage aérien au 
cours du mois. C’est ce que 
viennent d’annoncer le minis­
tère des Terres et Forêts du 
Québec de concert avec le mi­
nistère des Forêts du Canada, 
la Compagnie Internationale de 
Papier et la Consolidated Pa­
per Corporation, qui contribue­
ront à part égale aux frais du 
projet. Ainsi, on fera échec à 
une violente épidémie de la 
mouche à scie qui risque de 
détruire de vastes peuplements 
de pin gris.

Plus de $210.000. sont impli­
qués dans le projet qui mobili­
sera 8 avions de type Stearman 
ainsi que plusieurs spécialistes 
des arrosages. Par contre, les 
2.000.000 de cordes de bois qui 
seront préservées de la destruc­
tion valent au moins $8.000.000. 
soit une somme d’argent qua­
rante fois plus élevée que les 
dépenses encourues à ce mo­
ment-là.

Cinquante hommes ont tra­
vaillé au cours des semaines 
précédentes afin d’établir en 
pleineforêt deux pistes d’envol 
ayant chacune 1,500 pieds de 
longueur. De ces deux bases, 
les 8 avions déverseront 75.000 
gallons d’insecticides en solu­

tion sur les peuplements de 
pin gris les plus affectés. On 
emploiera comme insecticide 
un produit chimique (le phos- 
phamidon) à raison de Va de 
livre par gallon d'eau. Les ré­
sultats d’arrosages faits, plus 
tôt cette année, au Nouveau- 
Brunswick ont prouvé la gran­
de efficacité de cet insecticide.

La procédure suivante sera 
suivie pour l’arrosage: 4 appa­
reils voleront on formation ser­
rée à une altitude variant en­
tre 50 et 75 pieds au-dessus de 
la cime des arbres, et laisseront 
tomber, en fins nuages, la solu­
tion qui sera fatale pour l’in­
secte. Une lisière dé 680 pieds 
de larpeur par 10 milles de 
longueur, sera couverte à cha­
que envolée. Chaque appareil 
possède un réservoir d’une ca­
pacité de 135 gallons.

Il est essentiel que les con­
ditions atmosphériques se prê­
tent parfaitement à l’arrosage. 
Par exemple, vaporiser lors­
qu’il pleut serait inutile car la 
pluie entraînerait au sol l’in­
secticide. Il serait inefficace é- 
galemont de procéder lorsqu’il 
y a un grand écar de tempéra­
ture entre le lever du soleil et 
le milieu de la journée. Dans 
un tel cas l’évaporation de la 
solution serait trop considéra­
ble.

Les cartes de crédit B-A sont

honorées à tous les Holiday Inns
TORONTO — A partir du 1er 

septembre, les cartes de crédit 
de la British American Oil seront 
automatiquement honorés dans 
les 5G9 hôtels et motels “Holidays 
Inns’’ d’Amérique du Nord, de 
Porto Rico et des îles Bahama.

Grâce à ce service spécial, les 
clients qui possèdent une carte 
de crédit B-A pourront être fac­
turés, pour leur logement aux 
“Holiday Inns’’, sur leur compte 
régulier d’essence et de services 
automobiles.

Il existe maintenant 14 “Holi­
day Inns” en fonctionnement ou 
en construction au Canada, y 
compris le plus grand établisse­
ment de la chaîne qui a été ou­
vert récemment au coeur de

Montréal.
Aux Etats-Unis, il y a des “Ho­

liday Inns” dans 45 états, ainsi 
qu’à Porto-Rico et aux îles Ba­
hama. On s’attend à ce qu’en 1970 
il existe environ 1,000 établisse­
ments de ce nom dans le monde 
entier.

Jvvv!

Madame... avant de fixer votre choix! 
VOUS VOUS DEVEZ D'ESSAYER UNE

NECCHI
VOUS SEREZ VITE CONVAINCUE QUE C'EST 
LA MEILLEURE MACHINE AU MONDE...
ET SI FACILE A OPERER

Delisle & Fils
Réparations de toutes marques 

de machines à coudre

509 NOTRE-DAME I0LIETTE
TEL.: 756-6363

(voisin du Restaurant Broadway)
REPRESENTE A

St-Esprit ................ Lionel Villemalre
Ste-Julienne .. Ameublement Ste-Julienne
Ste-Merie Salomée ........... Roland Dupraf
St-Jacques .................  Ameublement Migué
St-Ambroise ...........................

Ameublement St-Ambrolse G.M.

NECCHI
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La tirelire Petit Cochon au million de dollars
Au cours de nos jeunes an­

nées nous avons tous connu le 
temps de la Tirelire. Tous nos 
sous, nos cinq sous et parfois 
quelques dix sous y étaient dé­
posés. Aussi est-ce avec une 
certaine nostalgie que nous a­
vons appris que G. H. Wood & 
Compagnie. Limitée, la compa­
gnie au slogan “Salubrité U­
niverselle”, présentera en pre­
mière mondiale à la Foire Na­
tionale Canadienne 1965 une 
tirelire “Petit Cochon’’ d’un 
million de dollars.

Chaque année au cours de la 
Foire Nationale Canadienne 
cette société met en vedette un 
million en monnaie canadienne 
pour démontrer le coût quoti­
dien inconcevable de l’absen­
téisme causé par la maladie 
pourtant évitable. L’an dernier 
c’était “Le Carrousel d’un Mil­
lion de Dollars”... l’année pré­
cédente c’était “L’Arbre d’un 
Million de Dollars”.

Ce “Petit Cochon” est énor­
me: douze pieds de la queue au 
museau, six pieds de hauteur, 
et s’il portait une ceinture cel- 
Ic-ci aurait 180 pouces de lon­
gueur, nous en ignorons le 
poids, cependant. Cette tirelire 
pivote lentement au-dessus 
d’un monceau d’argent évalué 
à plus d’un million de dollars, 
et des représentants de la Ban­
que Impériale Canadienne de 
Commerce sont là pour le 
prouver.

Un avis à ceux qui auraient 
certaines idées en tête: tout
cet argent est encerclé de bar­
res d’acier et des gardes armés 
de Pinkerton surveillent le

kiosque jour et nuit.
Geoffrey H. Wood nous infor­

me que cet étalage est dû à la 
courtoisie de la Banque Impé­
riale. Canadienne le Commerce.

Comme par les années pas­
sées et selon les arrangements 
avec les Clubs Rotary de To­
ronto. Montréal et Québec, qua­
tre enfants infirmes ont été in­
vités au kiosque de Wood. Ces 
bambins séjournent à l’Hôtel 
Royal York, visitent le Midway,

QUEBEC — Le ministre du Tou­
risme, de la Chasse et de la Pê­
che, l’honorable Gérard Courno- 
yer, vient d’annoncer les dates 
des principales saisons de chas­
se aux oiseaux migrateurs, de 
même que les nouveaux règle­
ments s’appliquant à ces chasses. 
On sait que ces règlements ont 
reçu l’approbation des autorités 
fédérales, le tout en conformité 
avec l’entente internationale sur 
les oiseaux migrateurs dont les 
Etats-Unis, le Canada et le Mexi­
que sont les signataires.

Pour la chasse aux canards, aux 
oies, aux outardes, aux berna- 
ches et à la bécassine de Wil­
son, les dates sont les mêmes 
dans chacun des districts, à sa­
voir: District de l’Ungava: du 
1er septembre au 13 décembre 
inch; district Nord: du 11 sep­
tembre au 19 décembre inch; dis­
trict Central: du 18 septembre 
au 19 décembre inch; district Sud

assistent à l’attraction princi­
pale de la foire et après cette 
visite divertissante ils retour­
nent chez eux les bras chargés 
de présents.

Chacun de ees quatre en­
fants, accompagnés d’un ami 
du Club, recevra aussi un bil­
let de mille dollars provenant 
du “Petit Cochon”. Ces quatre 
mille dollars sont versés aux 
fonds des Enfants Infirmes des 
Clubs Rotary'. -

(y compris les Iles de la Made­
leine): du 25 septembre au 19 
décembre incl.

Parmi les principaux change­
ments, il est à noter que les com­
tés situés au sud du fleuve St- 
Laurcnt font maintenant partie du 
district Central et qu’il est dé­
sormais défendu de déposer des 
appeaux à moins de 200 verges 
d’un autre groupe d’appeaux 
Quant à la limite journalière pour 
la bécassine de Wilson, elle est 
portée à 10, au lieu de 8 comme 
l’an dernier.

------------------ 4—----------------
LA BIBLE VOUS PARLE

Nous avons été ensevelis a­
vec le Christ par le baptême 
dans la mort, afin que, comme 
le Christ est ressuscoité des 
morts par la gloire du Père, 
nous vivions nous aussi dans u 
ne vie nouvelle. (Rom. 6, 4)
(Texte choisi par la Société Ca­
tholique de la Bible).

Dales el règlements concernant 
la chasse aux oiseaux migrateurs

COURTIER D'ASSURANCES

Tél. PL. 3-9811
25, Place Bourget sud Joliette

RESPONSABILITE
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Pour une loi des alcools mieux appropriée

PAGE 3

On réclame I intervention des corps intermédiaires
"Les corps intermédiaires et 

les différents groupements écono­
mico-sociaux de la province, sauf 
quelques-uns financièrement inté­
ressés au commerce des boissons 
alcooliques, ont malheureusement 
manqué une belle occasion de 
manifester leur sollicitude pour 
le bien commun de la population 
en ne faisant pas connaître leur 
opinion en regard des amende­
ments récemments apportés à la 
Loi de la Régie des Alcools du 
Québec. Cette inertie est profon­
dément déplorable”.

C’est, en résumé, Ja déclaration 
faite dimanche (le 2D août) par 
le Dr Réginald Grand-Maison, 
président national de l’Associa­
tion Lacordaire et Ste-Jeanne 
d’Arc du Canada, à l’occasion du 
grand pèlerinage des membres de 
cet organisme au sanctuaire du 
Cap-de-Ia-Madeleine.

Se demandant si certains orga­
nismes sociaux sont aveuglés au 
point d’ignorer les ravages de 
l’alcoolisme chez-nous ou, ce qui 
serait plus inquiétant encore, si 
leur silence est attribuable à l’in­
fluence occulte de trafiquants 
d’alcool, le Dr Grand-Maison a 
rappelé quelques-uns des princi­
paux facteurs de l’alcoolisme 
dans notre société actuelle.

Il a souligné particulièrement 
la déficience lamentable de la 
législation actuelle dans le do­
maine de la sobriété. Insuffisam­
ment appuyés par une opinion pu­
blique avertie et vigilante, visi­
blement influencés par ceux qui 
ont des intérêts financiers dans 
le commerce des alcools, nos lé­
gislateurs, a-t-il dit, ont jusqu’ici 
manifesté une insouciance déplo­
rable à ce sujet. Ainsi subsistent 
des lacunes fondamentales tel-

,r<s que:
— - l’absence de classification

des débits de boisson
- l’absence de moyens adé­

quats pour assurer l’obser­
vance de la loi

- l’absence de la carte d’iden­
tité obligatoire

— l’absence de réglementation 
provinciale sur la publicité 
aux vendeurs d’alcool dans 
les divers média d’informa­
tion

— l’absence de critères pour 
l'émission des permis de

vente.
Au contraire, d’expliquer le 

président Lacordaire, on tend à 
libéraliser la vente d’alcool le di­
manche sans se préoccuper des 
conséquences que cela entraîne 
pour la multiplication des acci­
dents routiers. Quoi qu’il en soit, 
a-t-il ajouté en terminant, les La­
cordaire et Jeanne-d’Arc conti­
nueront d’élever une voix sincè­
re et désintéressée pour réclamer 
une législation appropriée et une 
éducation scolaire suffisante en 
matière de sobriété et d’alcoolis­
me.

Extraordinaire reprise de l'activité 
artistique et sportive à Montréal

L’automne à Montréal n’est pas 
une saison morte. Au contraire! 
Tous les secteurs reprennent vie 
après la relâche d’été.

Deux grandes sphères de l’acti­
vité montréalaise en particulier, 
les arts et le sport, connaissent 
une extraordinaire reprise avec 
le retour de septembre.

La musique, la danse, le théâ­
tre situent en effet la métropole 
canadienne aux premiers rangs 
des capitales artistiques du mon­
de, tandis que le football et le 
hockey en font un des grand cen­
tres sportifs d’Amérique.

Le calendrier des événements 
de l’automne 65, publié ces jours- 
ci par l’Office Municipal du Tou­
risme, en fait foi.

Deux grandes salles de Mont­
réal accueilleront principalement 
les artistes internationaux au 
cours de la prochaine saison: cel­

les de la Place des Arts et de la 
Comédie Canadienne. Le théâtre, 
pour sa part, sera présenté dans 
des enceintes plus modestes par 
des troupes locales réputées.

A la Place des Arts, la saison 
qui s’ouvre amènera â Montréal, 
en récitals, les pianistes Malcu- 
zinsky, Vladimir Ashkenazy, Ni­
colai Petrov, Wilhelm Kempff, 
Daniel Barenboim, Liberace et 
Jacques Loussier, pianiste de 
jazz. La grande Salle recevra é­
galement les fantaisistes Sacha 
Distel et Wayne et Shuster, le 
Music-Hall de Moscou, le Ballet 
Royal du Danemark et les orches­
tres symphoniques de Moscou et 
de Prague. L’Orchestre sympho­
nique de Montréal offrira égale­
ment de nombreux concerts au 
cours de la saison, sous la direc­
tion de Zubin Mehta, et en oc­
tobre, il participera à la présen­
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de la rivière Saskatchewan-Sud
La caméra vise au sud-ouest, le long de la ri- 

barragc entre TAODARTD6ùû;jâôpuq :*’5$IL 
vière Saskatchewan-Sud, à l’emplacement du 
barrage entre Elbow et Outlook dans la partie 
sud du centre de la Saskatchewan. Le réservoir 
permanent commence à se construire alors que 
le lit de la rivière dans la section du barrage 
s’élève. Seul je remblai entre les tours de com­
mande et le déversoir de crues a atteint sa hau­
teur définitive de 210 pieds. Le reste du barra­
ge sera complété au milieu de l’été de 1966. On 
excave environ un demi-million de verges cubes 
de terre chaque semaine pour construire la ber­
ge. Au premier plan se trouve l’emplacement du 
village, de la cour des entrepreneurs et l’étang de 
sédimentation des eaux-vannes. A l’arrière-plan, 
on aperçoit le village d’Elbow. “AB”, “B” et 
UC” indiquent la ligne dos cinq tunnels de dé­

rivation; “A” est la prise d’eau de haut niveau, 
presque submergée, et “C” est la sortie où sera 
installée une génératrice d’énergie; “B” marque 
les vannes qui régleront le débit dans les tun­
nels. “D” est un bassin d’apaisement pour les 
eaux déversées par les tunnels. “E” indique les 
tours de commande pour le déversoir où l’on 
construit présentement un couloir en béton. 
L’eau du déversoir s’écoulera par le vieux ruis­
seau Coteau à “F”. Le pont d’un million de dol­
lars a été remplacé par une route de service à 
“G”. Le batardeau à “I” est incorporé dans le 
coin central de la digue à “H”. Vingt milles plus 
loin, au sud-ouest, la digue de la rivière Qu’Ap­
pelle est aussi haussée pour régler le débit de 
l’eau du réservoir principal dans la vallée de la 
Qu’Appelle.

tation de l’opéra Aida.
La Comédie Canadienne sera le 

rendez-vous des amateurs de la 
chanson. De fait, s’y produiront 
les Compagnons de la Chanson, 
Jacques Brel, les chansonniers ca­
nadiens Gilles Vigneault et Pier­
re Létourneau. Un festival du dis­
que sera en outre présenté en oc­
tobre à l’aréna Maurice Richard!

La saison du théâtre profession­
nel reprend aussi son activité -a­
vec le retour de l’automne. Une 
demi-douzaine de troupes locales 
présenteront des pièces en langue 
française pour la plupart. Et les 
quelque 25 galeries d’arl de Mont­
réal offriront au public d’intéres­
santes expositions.

Dans le secteur sportif, la sai­
son de football battra son plein 
en septembre et octobre, et la 
première joute de la saison ré­
gulière de hockey de la Ligue Na­
tionale aura lieu au Forum le 23 
octobre.

Les courses de six-jours se tien­
dront en septembre au centre 
Paul-Sauvé et, le même mois, il 
y aura courses d’autos à St-Jovi- 
te. Au cours des trois prochains 
mois, reprendra enfin la saison 
de courses sous harnais au parc 
Richelieu.

Au chapitre des variétés, le Cir­
que de San Francisco visitera le 
centre Paul-Sauvé au début de 
septembre, et l’exposition d’au­
tomne du Jardin botanique por­
tera sur la jungle de la Colombie.

La fin de l’automne annoncera

enfin l’approche de la Noël. Un 
des premiers signes avant-cou­
reurs: le défilé du père Noël. Ce­
lui des magasins Eaton aura lieu 
en effet le 20 novembre. C’est a­
lors aussi que les montres des 
grands magasins commencent à 
se parer des décorations du temps 
des Fêles, pour la plus grande 
joie des jeunes et des moins jeu­
nes. Fin novembre, c’est aussi 
la période des premières neiges 
qui ne demeurent pas au sol, mais 
qui ont la magie de prédire des 
joies nouvelles de l’hiver: ran­
données en plein air et excursions 
de ski.

On peut obtenir des exemplaires 
gratuits du Calendrier d'automne 
des événements en s’adressant â 
l'Office Municipal du Tourisme 
de Montréal, Immeuble Place Do­
minion, bureau 523, aux compa­
gnies de transport, aux clubs au­
tomobile et aux bureaux du Qué­
bec et du Canada dans les gran­
des villes.

Filles d Isabelle 
Joliette
La réunion régulière du Cer­

cle Charlotte de Lanaudiôre, aura 
lieu le 14 septembre à 8 h. 15, â 
notre salle rue de Lanaudièrc. 
Soyez fidèles au rendez-vous.

La partie de cartes annuelle, du 
Cercle Charlotte de Lanaudiôre 
aura lieu le 6 octobre au sous-sol 
de l’église St-Pierre â 8 h.

Comme par les années passées, 
il y aura de très nombreux prix 
de présences. Nous espérons que 
vous serez nombreuses â venir 
vous récréer tout en encourageant 
une oeuvre qui doit répondre â 
bien des demandes.

15 cnsilcurs Dion — 12 autres marques — fourra­
gères Dion et autre marques — vis à grain et monte-grain 
— lieuses à blé d’Inde et à grain — batteuses Dion 22-32, 
22-38. 28-4S — nettoyeurs d'étables 325 pi. de chaîne, 
grosse transmission, moteur 3 forces — roulettes, cultiva- 
tours, charrues 2 et 3 raies, hydrauliques et sur roues.

PAUL-EMILE JETTE 

Sïe-Scholasfique

PLOMBERIE

COUVERTURE

CHAUFFAGE

Brûleurs à l'huile

ENTRETIEN-REPARATION

Latendresse & Pauzé Enrg.
644, RUE ST-THOMAS TEL PL 6-6001

JOLIETTE, QUE.

contre la TOUX causée par

Le RHUME ou la BRONCHITE
LES SUPPOSITOIRES

CREO-GRIPPE
MARC»©

rcivMxTs Pont f.nfants et xnii.ris 
en w.vu: dans L\ Hi.tao.N.
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Paul VI invite les Canadiens à une 
grande charité fraternelle

OTTAWA — Sa Sainteté le 
Pape Paul VI. témoin impuLs* 
sant des multiples fléaux qui 
sévissent à travers le monde, 
lance un vibrant appel aux Ca­
tholiques du Canada en les invi­
tant à prendre collectivement 
conscience du fait que les pro­
blèmes de la pauvreté et de la 
faim constituent aujourd’hui 
l’un des plus terribles maux 1e 
Phu inanité.

L’appel du Pape à la charité 
fraternelle des Canadiens aura 
lieu le 12 septembre prochain, 
dans toutes les églises et cha­
pelles du pays, alors que se 
tiendra la 16e Collecte annuel­
le pour les Charités papales et 
les Oeuvres de l’Episcopat ca­
nadien.

Le Saint-Père, en tendant 
ainsi la main au nom de ceux 
qui souffrent, pose un geste 
qui honore les Catholiques ca­
nadiens conscients de leur si­
tuation privilégiée que leur 
confère leur titre d’une nation 
riche et prospère.

« ‘-De droit naturel, disait 
Saint Thomas d’Aquin, toutes 
choses sont communes: elles
doivent être mises en commun 
en temps de nécessité”. Si, à 
cette évidente vérité, l’on ajou­
te l’énoncé selon lequel la cha­
rité d’aujourd’hui prépare la 
justice sociale de demain, com­
ment peut-on renoncer à assu­
mer le devoir qu’ont tous les 
hommes de partager avec leurs 
frères dans le besoin?

De tous les coins du globe, 
des hommes accablés par des 
souffrances morales et physi­
ques et privés du plus strict né­
cessaire adressent chaque jour 
au Vicaire de Jésus* Christ plus 
de 1.000 demandes d’assistance, 
toutes plus pathétiques les unes 
que les autres.

Même pour le Chef suprême 
de l’Eglise, il est humainement 
impensable d’espérer en arri­
ver un jour à soulager convena­
blement toutes ces misères hu­
maines: mais, dans Son immen­
se générosité, le Saint-Père

“Nous devons imiter les théo­
logiens dans notre approche de 
la vocation à la vie religieuse. Il 
nous faut croire chaleureusement 
et simplement en ce miracle, cet­
te merveille qu’est la vie reli­
gieuse”.

C’est en ces termes que Mgr 
Francis Marrocco, évêque auxi­
liaire ù Toronto, a conclu, ce ma­
tin, sa conférence sur le thème 
de “La vocation de tous ù la 
sainteté et la vie religieuse”. Il 
s’adressait aux supérieures pro­
vinciales et générales du Canada, 
réunies à l’Université St-Paul, à 
Ottawa, ù l’occasion de la onziè­
me assemblée annuelle de la sec­
tion féminine de la Conférence 
Religieuse Canadienne.

Mgr Marrocco insista sur le fait 
que les religieuses doivent surtout 
“comprendre” plutôt que simple­
ment “connaître” la vie reli­
gieuse.

Après avoir affirmé que “la 
destinée de la religieuse c’est d’ê­
tre ici-bas les yeux, les oreilles, 
les mains et les pieds du Christ”, 
il dit qu’il ne devrait pas y avoir 
de discussion sur les mérites re­
latifs de la vie contemplative et 
de la vie active. “Nous devrions 
abandonner le débat autour de la 
question de savoir ce qui est 
meilleur ou plus méritoire par­
mi les divers modes de vie ou 
d’apostolat religieux”. Cherchons

tend chaque jour de l’année li­
ne main secourable vers cette 
multitude, dont l’indigence est 
indescriptibles, pour distribuer 
tout ce dont II dispose.

Le coeur et la main du Saint- 
Père ne se lassent jamais, ani­
més qu’ils sont par le principe 
même de l’amour; mais il n’en 
est pas ainsi des ressources 
dont le Pape dispose pour venir 
en aide à ces millions d’hom­
mes. de femmes et d’enfants.

Voilà pourquoi chaque an­
née.. le Pape invite les Catholi­
ques dun monde entier à parta­
ger. dans la mesure de leurs 
moyens, avec leurs frères dans 
le besoin. La cira ri té universel­
le de l’Eglise permet aux mieux

Les Religieuses Hospitalières 
de Saint-Joseph viennent d’u­
nir les maisons de leur Institut, 
établies dans l’ouest et le sud 
de la Frnce, au général at d’A­
mérique groupant déjà toutes 
les maisons du Canada, des E­
tats-Unis, d’Amérique latine 
(Pérou et République Domini­
caine) et d’Afrique (Dahomey).

Mère Pauline Maillé, de 
Montréal, est nommée Supéri­
eure provinciale de la nouvel-

Parlant récemment à Calcut­
ta. le Père R. Antoine, S.J., a 
dit que la messe devrait être 
célébrée en Inde selon un “rite 
indien”. Ce renouveau liturgi­
que devra comporter un plein 
respect des langues vivantes, 
car les deux rites existant ac­
tuellement dans le pays ((Syro- 
Malabar et Syro-Malancar) ne 
sont pas spécifiquement in-

plutôt à découvrir quelle doit ê­
tre la mission de l’Eglise à no­
tre époque”.

.Parlant ensuite des voeux de 
pauvreté, de chasteté et d’obéis­
sance, le conférencier souligna 
“qu’ils sont le renoncement d’un 
être désireux de répondre à l’a­
mour de Dieu”. Il ajouta que de­
puis longtemps il y avait eu une 
tendance à parler des voeux com­
me s’ils étaient une fuite des oc­
casions de péché.

“Il y a deux raisons de chan­
ger cette façon de voir les voeux, 
expliqua-t-il. La première c’est 
la fausse impression qui est don­
née aux laïques. Ils ne doivent 
pas penser que nous considérons 
les biens de ce monde, le sexe, 
l’initiative personnelle, comme 
des choses mauvaises. Ceux qui 
aspirent à une vocation religieuse 
ne doivent pas avoir l’impression 
que nous, religieux, avons une 
aversion pour ces bonnes choses 
que Dieu lui-même a créées et 
à l’usage desquelles Dieu appelle 
la majorité des hommes.

“Mais la principale raison de 
bien comprendre la nature des 
voeux est d’assurer que notre fa­
çon de vivre témoigne la gran­
deur de notre amour de Dieu. 
Nous ne sacrifions pas la proprié­
té des biens, le mariage et l’au- 
mauvais, mais parce qu’ils sont 
bons”.

nantis d'accomplir un devoin 
essentiel de justice sociale en 
colaborant, à titre individuel, à 
la répartition plus équitable 
des biens.

La présence de l’Eglise des 
Pauvres auprès des miséreux 
sera assurée dans la mesure où 
ses membres feront preuve d’u­
ne générosité que seule peut 
inspirer la véritable charité 
fraternelle du Christ.

Au Canada, la Collecte pour 
les Charités papales est organi­
sée à travers tout le pays par 
l’Episcopat et se thient sous les 
auspices de la Conférence Ca­
tholique Canadienne qui est 
l’association des Cardinaux, 
Archevêques et. Evêques du Ca­
nada.

le Province française et Soeur 
Hélène Lamarre, Maîtresse des 
novices. Les Hospitalières de 
St-Joseph fondées à La Flèche, 
(France), en 1636, par Jérôme 
Le Royer de la Dauversière, ne 
formeront désormais qu’une 
seule Congrégation dont la mai­
son généralice est à Montréal, 
sous la direction de la très ré­
vérende Mère Marie de la Fer­
re, Supérieure générale.

diens.
Le Père Antoine estime que. 

dans ce rite indien le célébrant 
devrait être assis, jambes croi­
sées et pieds nus, derrière un 
autel très bas; il devrait revê­
tir le costume jaune-safran des 
moines bouddhistes. Les fidèles 
seraient également assis, jam­
bes croisées, de l’autre côté de 
l’autel, c’est-à-dire face au cé­
lébrant, auquel ils répon­
draient en joignant les mains 
selon le geste typiquement in­
dien dénommé “Namasta”. L’é­
glise devrait être partiellement 
découverte et des nattes posées 
sur le sol devraient remplacer 
les bancs.

Le religieux a cependant 
souligné qu’aucune modifica­
tion liturgique importante ne 
devrait être introduite, sans a­
voir fait, auparavant, l’objet 
d’une étude approfondie de la 
part d’une conférence compo­
sée de clercs et de laïcs. En ou­
tre, toute nouveauté liturgique 
devrait être longuement mise à 
l’épreuve avant d’être introdui­
te définitivement, et l’ensem­
ble du “rite indien” ne pour­
ra être réalisée que très pro­
gressivement.

-------------------4------------------

103 ans
75 ans de sacerdoce
Mgr Ignace Ziade, archevêque 

maronite de Beyrouth, a remis, 
au nom du pape Paul VI, une 
distinction pontificale au Père 
Boutros Baaklini, prêtre maroni­
te, curé de Bzebdine. Le Père 
Boutros Baakline est âgé de 103 
ans, et vient de célébrer le 75e 
anniversaire de so nordination sa­
cerdotale, qui a eu lieu en 1890.

-------------------4------------------

Nul ne peut rien s’attribuer, 
qui ne lui soit donné du ciel. 
(Jn 3, 27) (Texte choisi par la 
Sociéfté Catholique de la Bi­
ble).

Comprendre et non seulement 
connaître la vie religieuse

Généralat France-Amérique des 

Religieuses-Hospitalières St-Joseph

On propose une messe "indienne
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Dans un coin du vieux Montréal, l'avant-gardisme côtoie l'his­
toire avec bonheur. Les Saltimbanques, une troupe qui s'adonne 
avec succès à la nouveauté, y présente à compter du 16 septem­
bre, “Les Nourrices'', de Romain Weingartent. Les décors, costu­
mes et accessoires signés Gilles Lalonde, font la démonstration 
du rôle que peuvent jouer des produits chimiques modernes dans 
le domaine du spectacle. Paula Boulanger, à gauche et Louise 
Thibeault, dans le rôle des nourrices, créent déjà par leur attitu­
de et leurs costumes, l'ambiance exceptionnelle de cette pièce mi­
se en scène par Rodrig Mathieu avec musique originale d'Hélène 
Prévost.
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COLLABORONS 
AU MINISTÈRE DE 

CHARITÉ UNIVERSELLE 
DU SAINT-PÈRE 

ET AUX OEUVRES 
DE L’ÉPISCOPAT 

CANADIEN

La collecte 1965 pouF les Charités Papales 
et les Oeuvres de l’Épiscopat se tiendra 

dans toutes les églises du Canada

DU 12 AU 19 SEPTEMBRE
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Le politicien pourra être chrétien
Les membres des conseils 

municipaux, les députés et sé­
nateurs du parlement fédéral 
et du parlement provincial ont 
été invités par S. H. le maire 
Paul Pratt, maire de longueuil 
depuis près de 30 ans, à se join­
dre à la Société Saint Louis ré­
cemment fondée à Montréal 
lors de la fête de ce roi de 
France qui est le modèle du 
législateur chrétien.

La Société acceptera égale­
ment comme membres actifs 
des personnes qui ont déjà oc­
cupé ces fonctions.

La revalorisation de la fonc­
tion de législateur, la diffusion 
des encycliques et la prépara­
tion d’un code d’étique sont au 
nombre des buts que préconi­

se la Société qui veut aider 
l’homme public à porter un ju­
gement chrétien sur la politi­
que ainsi que sur les problè­
mes économiques et sociaux de 
notre époque.

La Société Saint Louis aura 
des comités dans les principa­
les régions et elle donnera des 
cours pour aider à la formation 
de ceux qui aimeraient faire 
carrière dans la politique.

En plus du maire Pratt le co­
mité provisoire se compose de 
M. Gilles Grégoire, Dr Guy 
Marcoux et Maurice Rinfret 
tous députés aux communes et 
représentant respectivement le 
Ralliement des Créditistes, le 
Parti du Crédit Social et le par­
ti Libéral. Monsieur Gérard

Bruchési, ancien député Con­
servateur est également mem­
bre du Comité auquel s’ajoute­
ront des représentants des par­
tis provinciaux.

Le Révérend Père Irénée 
Tremblay, capucin, est le con­
seiller moral de la Société St- 
Louis. Le Père Irénée a fait de 
longues études au Canada et en 
Europe et il est également l’a­
nimateur spirituel de l’Institut 
Gabriel Richard qui dispense 
des cours de leadership chré­
tien.

Le siège social de la Société 
Saint Louis est au no 2650 est, 
de la rue Sherbrooke, à Mont­
réal, au secrétariat de l’Insti­
tut Gabriel Richard.

LES DISQUES
Enregistrements microsillons
de haute qualité
(Ecrit spécialement pour 
L’ACTION POPULAIRE)

Nous avons à signaler au­
jourd’hui aux lecteur de L’AC­
TION POPULAIRE des enregis­
trements d’une exceptionnelle 
qualité.

En effet ce n’est pas tous les 
jours que l’on peut présenter des 
pièces de cette valeur, tant par 
l’écriture musicale que par la 
transcendance des interprètes.

Voici tout d’abord un enregis­
trement London OS-25922 dans la 
série stéréo, la grande, la ré­
putée Joan Sutherland dans I Pu- 
ratani, opéra de Bellini. Il s’agit 
évidemment d’extraits, mais ces 
extraits nous permettent d’enten­
dre Joan Sutherland dans Elvira 
Pierre Duval dans Arturo Talbo, 
Exio Flagello dans Giorgio Val- 
ton, etc. Le choeur et l’orches­
tre sont de Florence sous la di­

rection de Richard Bonynge.
Nous entendons ici le premier 

acte de la scène trois, le deuxiè­
me acte et à l’avers de l’enre­
gistrement diverses pièces dont 
“Vien, diletto, è in ciel la luna!” 
et un extrait du troisième acte 
avec Pierre Duval et Joan Su­
therland, plus certaines autres 
scènes. C’est évidemment de la 
haute musique que nous signa­
lons à nos lecteurs.

XXX
Dans la série London également 

nous entendons Lieder de Richard 
Strauss, 5869.

Nous n’énumérons pas les ti­
tres qui sont tous en allemand, 
mais nous nous contenterons d’é­
crire que Herman Prey et Gérald 
Moore sont les deux interprètes 
de ces divers lieders. Le lieder 
fait appel aux mélomanes aver- 
tais. Nous n’avons rien à ajouter: 
ceux qui connaissent cette musi­

que et qui sont familiers avec 
les lieders sauront à quoi s’en 
tenir.

X X X
Voici qui réconfortera ceux qui 

aiment le chant grégorien: un en­
registrement London 5832. On 
nous présente divers extraits de 
la messe en grégorien.

Le choeur des moines de l’ab­
baye St-Pierre de Solesmes est 
sous la direction de Joseph Ga- 
jard fournit la musique.

On peut entendre l’introït, le 
graduel, un cantique, un répons, 
etc. A l’avers la suite des répons. 
Nous n’énumérons pas les titres 
afin de ne pas ennuyer le lecteur, 
mais voici un enregistrement 
d’une rare qualité au moment où 
la langue meme de l’Eglise est 
décriée par des gens qui faus­
sent, qui tentent de fausser la 
direction de l’Eglise quant aux 
différentes parties de la messe 
devant être chantées ou lues en 
langue profane. On n’a pas de­
mandé pour autant de condam­
ner le latin, de le relayer aux 
oubliettes, d’enfouir dans l’oubli 
les trésors que le chant liturgi­
que nous a transmis de généra­
tion en génération.

Qui mieux que les Moines de 
l’Abbave de Solesmes se sont em- 
playés surtout depuis le Motu 
proprio de Sa Sainteté St Pie X 
à revaloriser le chant grégorien. 
Ceux qui peuvent en apprécier la 
grandeur et la noblesse auraient 
plaisir et joie à entendre l’enre­
gistrement que nous venons de 
signaler.

XXX
Nous terminons par un rappel 

d’un enregistrement que nous a­
vons déjà signalé à un certain 
public. C’est aussi un enregistre­
ment London TW-91302. Il porte 
titre “Reminiscences musicales 
de France’’. Ce sont des airs con­
sacrés aux différentes provinces 
de France. Nous en signalons 
quelques-uns “Les épouseux du 
Berry” (Auvergne); “La peron- 
nelle” (Savoie); “La Paimpolai- 
se” (Bretagne); “La belle Cathe- 
rinette” (Alsace); “Fandango” 
(Basqueù; “La rouergeoise” (Au-

MICHEL BEAUCHAMP, PROP. TEL. TE. 4-2318

Rabais de 20% sur
TONDEUSE A GAZON "LAWN-BOY"

Garantie de 2 ans sur le moteur

Rawdon Power Motor 
Service Saw
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SCIE MECANIQUE PARTNER - McCULLUCK 
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Le 28 août, à St-Cléophas, était célébré le mariage de M. Ro­
saire Gravel, fils de M. et Mme Gravel de St-Jean-de-Matha, à Gis- 
laine Piette, fille de M. et Mme Joseph Piette de St-Cléophas. 
(Photo Champagn et Lachancc, S».Gabriel de Brandon, 835-7445)

vergue); “Les chevaliers de la 
table ronde” (Bourgogne); “E* 
cho des Alpes” (Alpes françai­
ses); “L’Ajacienne” (Corse).

Ces airs sont pleins d’entrain. 
Ils représentent bien les diverses 
provinces ou parties de provinces 
que nous avons énumérées plus 
haut.

Vous passerez à entendre ccl 
enregistrement d’agréables mo­
ments et si la nostalgie vous bai 
gne tous ces airs vibrants ramé 
neront en vous sérénité et joie.

Rodolphe LaplaïUr

Les filles de jadis
Les femmes d’aujourd’hui s’ex­

pliquent-elles sans tenir compte 
des attitudes de leurs aïeules? Il 
faut donc plonger dans le passé 
et retourner à l’école des filles 

en Nouvelle-France.

Dans la livraison de septembre, 
la revue Châtelaine nous livre un 
document extraordinaire. Il sem­
ble que les premiers colons aient 
favorisé l’instruction des filles 
au détriment de celle des gar­
çons. Mais que leur apprenait-on, 
à nos aïeules, dans ces écoles du 
17c et du 18e siècle, où l’enseigne­
ment était souvent gratuit et 
mixte?

M. André Labarrère-Paulé, pro­
fesseur à l’Université Laval, dans 
cet article hautement documenté, 
nous apprend comment une tra 
dition d’instruction et de culture 
pour les filles s’est établie chez 
nous. Ses recherches donneraient- 
elles raison à certains historiens 
qui prétendent que la femme do­
minerait, depuis le début, toute
la vie du pays? Le matriarcat 
serait-il la pierre angulaire de 
toute la civilisation canadienne- 
française?

Vente par encan
chez Euchariste Rivest

515, Notre-Dame, Rçpentigny (village) 
mardi le 28 septembre à 10 h. a.m.

22 vaches à lait exemptes de brucellose, 15 vêlant d'octo. 
bre à décembre. 1 cheval. 1 trayeuse “Surge”, 2 chaudières, 
installation complète pour 18 vaches. 1 charriot à fumier a­
vec rails. Toute la machinerie dont: 1 tracteur Massey-Fergu- 
son, 35 diesel. Chargeur à fumier. Charrue 3 versoirs. Souf­
fleuse à neige, etc. Toutes les bâtisses seront vendues dont 
une grange-étable 35 x 90. Un séchoir à tabac 30 x 60 et plu­
sieurs autres.

Viateur Hénault, cncanteur licencié 
Ste-Elisabeth (Joliette) Tél. 753-3274

CLAUDE BOISVERT

• JACQUES,ILNYA BAS DE TEMPSÀ
PERDRE! C’EST BIEN DANGEREUX 

DE BRAN DE SCIE.

P*r FRASER WILSON

1

JE SUIS VRAIMENT MAL PRIS,CLAUDE. LES
DE POMPIERS ET LES TRACTEURS DE 

MON DISTRICT SONT DÉJÀ TOUS OCCUPES

CLAUDE BOISVERT

EHÜÉN, CHÉRIE, S’IL NE PLEUT RASA 
TRAVERS TOUS CES ÉCLAIRS, IL FAUT 

S’ATTENDRE AU PKI

V
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ANNE, REGARDE CES NUAGES 
MENAÇANTS EN DESSUS DES 

MONTAGNES! ’

1
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ET LES AVIONS 
D'ARROSAGE ? EST-CE 

QU'ON PEUT S'EN 
SERVIR?

NON,UN AVION NE 
PEUT VENIR A 

BOUT D’UN FEU DE 
BRAN DE SCIE

HEUREUSEMENT, JACQUES. QUE 
CE VIEUX CHEMIN FORESTIER EST 
ENCORE PRATICABLE . JE FAIS \£N|R 
DES HOMMES ET DE L’ÉQUIPEMENT 

DU DISTRICT FORESTIER VOISIN.

par FRASER WILSON

MANQUÉ, NOUS SOMMER
Branchés sur le géné­
rateur K SECOURS

POUVEZ-VOUS KNIR AU 
POSTE DUT

suite?■ê



iuuj:

Ü8S

PAGE 6 L'ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 8 SEPTEMBRE 1965 3e CAHIER

Nicole Filion, vedette d'un nouveau téléromanty'r d’après l’Office Catholique National des Techniques de diffusion
•»« -•?

causas, a
SAMEDI, LE 11 SEPTEMBRE

5 h. — SA MAJESTE M. DUPONT: It. 1950. Co­
médie avec Gaby Morlay. Le désarroi causé dans 
une famille au sujet d’une robe de première com­
munion. Notations pittoresques. Scènes délicates. 
Adultes.
11 h. 30 — CARILLONS SANS JOIE: Fr. 196L Dra­
me de guerre avec Dany Carrel et Paul Meurisse. 
Des Français parviennent à empêcher un bataillon 
allemand de traverser un pont stratégique. Atta­
chant bien que conventionnel. Adultes.

LUNDI, LE 13 SEPTEMBRE
lî h. 30 a.m. — LE PANIER A CRABES: Fr. 1959. 
Drame satirique avec Pierre Michael et Anne To- 
nietti. Un jeune homme parvient, après plusieurs 
difficultés, à tourner le film qui lui tient à coeur. 
Scénario naïf. Réalisation quelconque. Adultes.
I h. 05 — CARMEN FILLE D’AMOUR: It-Esp. 1952. 
Drame. Carmen mourra de la main d’un officier 
qu’elle a entraîné au crime. Assez bonne critique. 
Assez bonne technique. Thème musical obsédant. 
Perspectives morales déficientes. Adultes, de net­
tes réserves.
II h. 30 — LE FRIC: Fr. 1959. Film policier avec 
Jean-Claude Pascal et Elesnora Rossi-Drago. Un 
ouvrier accepte cie travailler pour les gangsters. 
Intrigue compliquée à plaisir. Actes répréhensibles. 
Adultes, des réserves.

MARDI, LE 11 SEPTEMBRE
Il b. 30 a.m. — JOURS HEUREUX: E.U. 1935. 
Comédie sentimentale avec Robert Montgomery et 
Maureen O’Sullivan. Au contact d’une jeune fille, 
un gangster reprend goût à une vie saine. Réali­
sation vivante. Interprètes sympathiques. Adultes 
11 adolescents.
1 h. 05 — VALSE DANS LA NUIT: AU. 1951. Dra­
me policier avec Michel Auclair et Anna Rucker. 
La police enquête sur la mort d’un célèbre com­
positeur. Ensemble laborieux. Comportements peu 
édifiants. Adultes.
il h. 30 — ETE VIOLENT: Fr.-lt. I960. Drame avec 
Eleonora Rossi-Drago et Jean-Louis Trintignant. 
Pendant la guerre, un jeune homme s’éprend d’une 
femme et tente d’éviter l’enrôlement. Bonne créa­
tion d’atmosphère. Liaison. Scènes osées. Adultes 
des réserves.

MERCREDI, LE 15 SEPTEMBRE
H h. 30 a.m. — LA REVANCHE DU PRINCE NOIR: 
It. 1956. Film de cape et d’épée avec Frank Lati- 
rnore et Tamara Lees. Un jeune noble courageux 
démasque un intrigant qui veut détrôner son sou­
verain. Eléments propres au genre. Images sug­
gestives. Adultes.
I h. 05 — CALIFORNIE EN FLAMMES: E.U. 1952. 
Film d’aventures avec Cornel Wilde et Teresa 
Wright. En 1S-18, des pionniers russes tentent de 
s’approprier la Californie. Simpliste. Violences. A­
dultes et adolescents.
h h. 30 — JE SUIS UN SENTIMENTAL: Fr. 1955. 
Film policier avec Eddie Constantine et Bella Dar- 
vi. Une avocate réussit à convaincre un journalis­
te de l’innocence de son client. Alerte. Scènes 
humoristiques. Situations peu édifiantes. Adultes.

JEUDI, LE 16 SEPTEMBRE
Ji h. 30 a.m. — LES AVENTURIERS DE LA JUN­
GLE: E.U. 1953. Film d’aventures avec Johnny 
Weissmuller. Jungle Jim se lance à la poursuite 
d’un traifiquant de diamants. Médiocre. Tous.
I h. 05 — ADORABLE STEPHANIE: AIL 1958. Cu 
rnédie. Une adolescente s’éprend d’un homme 
de quarante ans. Artificiel. Adultes.

VENDREDI, LE 17 SEPTEMBRE
II h. 30 a.m. -- HOMMES ET LOUPS: It. 1956. 
Drame avec S»hfar.a Mangano et Yves Montand. 
Dans les Abnrj.es, deux chasseurs de loups en­
trent en conflit sur les plans professionnel et sen­
timental. Inégal. Beaux paysages. Atmosphère de 
rudesse et de passion. Adultes.

) h. 05 — QUAND GRONDE L.A COLERE: Mex. 
1957. Mélodrame. Un Indien pauvre et naïf est 
en butte ù la haine des Blancs à cause de son 
amour pour une riche mexicaine. Histoire peu con­
vaincante. Adultes.
h h. 30 — UNE SOURIS CHEZ LES HOMMES: Fr. 
1984. Comédie avec Louis de Funès et Maurice Bi- 
raud. Deux cambrioleurs se voient forcés d’accep­
ter une jeune fille comme partenaire. Manque d’o­
riginalité. Quelques bons gags. Images déplacées. 
Adultes, des réserves.

11 h. 30 — LA MORT D’UN CYCLISTE: Esp. 1954. 
Drame psychologique avec Lucia Bose et Alberto 
Closas. La mort accidentelle d’un cycliste provo­
que des tribulations dans les relations de deux 
amants. Argument simple traité de main de maî­
tre. Un grand film. Amour adultère. Adultes, des 
réserves.

CANAL 10
SAMEDI, LE 11 SEPTEMBRE

J2 h. 30 — MANEGES: Fr. 1949. Drame avec Si­
mone Signoret et Bernard Blier. Au chevet de sa 
femme accidentée, un homme apprend qu’il a tou­
jours été bafoué. Absolument immoral. Inaccepta­
ble.

3 h. — IDENTITE JUDICIAIRE: Fr. 1951. Film 
policier. Un commissaire tente de mettre la main 
sur un sadique. Scénario pauvre. Sadisme. Métho­
des policières inacceptables. Atmosphère pénible. 
Déconseillé.
8 h. 30 — UNE FILLE PERDUE: E.U. 1946. Mélo­
drame avec Mona Freeman et James Dunn. Le 
soin qu’une femme met à élever un bébé abandon­
né lui vaut de retrouver son propre enfant. Naïf. 
Adultes et adolescents.
11 h. 15 — UNE FILLE SUR LA ROUTE: Fr. 1952. 
Comédie musicale avec Georges Guétary et Liliane 
Aubert. Un chanteur célèbre, en vacances, tente 
de vivre incognito avec une bande de jeunes cam­
peurs. Comédie sans prétention. Adultes.

DIMANCHE, LE 12 SEPTEMBRE
I h. 30 PANDORA: G.B. 1951. Drame fantastique 
avec Ava Gardner et James Mason. Une jeune A­
méricaine s’éprend d’un héros légendaire et con­
sent à mourir pour lui. Adultes, des réserves.
7 h. — L'ATTAQUE DE LA MALLE-POSTE: E.U.
1951. Western avec Tyrone Power et Susan Hay­
ward. Quatre bandits 's’installent en maîtres dans 
une station-relais en attendant le passage de la 
diligence qu’ils veulent attaquer. Bien construit. 
Intérêt soutenu. Sadisme. Adultes, des réserves.

LUNDI. LE 13 SEPTEMBRE
12 h. 15 — LE DOIGT SUR LA GACHETTE: E.U. 
1955. Western avec Fred MacMurray et Dorothy 
Malone. Un paisible commerçant tue un bandit no­
toire. Soigné. Adultes et adolescents.
II h. 10 — RESURRECTIONS: Ail. 1958. Drame. 
Se sentant responsable de la déchéance d’un jeune 
servante, un prince cherche à réparer sa faute. 
Fidélité au roman de Tolstoï. Adultes.

MARDI, LE 14 SEPTEMBRE
10 h. 30 a.m. — LE RETOUR D’ARSENE LUPIN: 
E.U. 1938. Film policier avec Melvyn Douglas et 
Warren William. Arsène Lupin est mêlé à une 
affaire de bijou volé. Intrigue compliquée. Plu­
sieurs libertés. Adultes.
12 h. 15 — ESCADRILLE DE L’ENFER: E.U.
1952. Film de guerre avec Sterling Hayden et Ri­
chard Carlson. Le commandant d’une escadrille est 
détesté de ses hommes 5 cause de sa dureté. Par­
tie documentaire intéressante. Quelques longueurs. 
Adultes et adolescents.
11 h. 10 — LES FRUITS SAUVAGES: Fr. 1953. 
Drame avec Estella Blain et Marianne Lecène. 
Une adolescente tue involontairement son père et 
s’enfuit avec un groupe d’enfants. Thème invrai­
semblable. Réalisation habile. Suicide. Scènes sen­
suelles. Atmosphère païenne. Déconseillé.

MERCREDI, LE 15 SEPTEMBRE
10 h. 30 a.m. — GRILLE-LES TOUS: E.U. 1939. 
Comédie avec Dennis O’Keefe et Cecilia Parker. 
Les aventures loufoques d’un chauffeur d’autos de 
course. Moyen. Quelques moments drôles. Adul­
tes et adolescents.
11 h. 10 — MI MI PINSON: Fr. 1958. Comédie avec 
Dany Robin et Raymond Pellegrin. Une Parisien­
ne s’éprend de l’agent d’affaires qui doit la per­
suader de quitter sa mansarde. Charme et humour. 
Scène déplacée. Adultes, des réserves.

JEUDI, LE 16 SEPTEMBRE
12 h. 15 — LE SIGNAL ROUGE: Fr. 1949. Drame 
avec Fric Von Stroheim et Denise Vemac. Après 
la mort de son épouse, un médecin perd la raison 
et commet de nombreux attentats. Scénario inté­
ressant malgré quelques faiblesses. Adultes, des 
réserves.
8 h. 30 — UNE GUEULE COMME LA MIENNE: 
Fr. 1960. Drame avec Paul Guers et Jacques Duby. 
Un résistant traqué s’installe chez un ancien col­
lègue et s’éprend de sa femme. Assez maladroit 
et laborieux. Interprètes mal dirigés. Adultère. 
Meurtres. Scènes suggestives. Déconseillé.
11 h. 10 — QUARTIER SANS SOLEIL: Fr. 1945. 
Drame avec Berval et Colette Darfeuil. Dans les 
bas-fonds d’un port, un garçon réussit à s’échap­
per avec une jeune fille. Non coté. Sujet 5 caution.

VENDREDI, LE 17 SEPTEMBRE
10 h. 30 a.m. — CHASSEURS D’ACCIDENTS: E.U. 
1939. Comédie avec Dennis O’Keefe et Ann Morris. 
Un avocat peu scrupuleux se fait poursuivre par 
une femme détective dont il s’éprend. Comédie 
bien joué, amusante. Adultes et adolescents.
12 h. 15 — ROME-EXPRESS: Fr. 1949. Comédie 
policière avec Hélène Perdrière et Jean Debu- 
court. Sur l’express Paris-Rome, plusiurs femmes 
disparaissent mystérieurement. Bons gags. Quel­
ques légèretés. Adultes.
7 h. 15 — LE ROSSIGNOL ET LES CLOCHES: 
Canada 1949. Film musical avec Gérard Barbeau 
et Nicole Germain. Le petit soliste d’une chorale 
fait inconsciemment rater un récital. Tous.
7 h. 30 — LA LANCE BRISEE: E.U. 1953. Western 
avec Spencer Tracy et Richard Widniark. Un jeu­
ne homme se sacrifie pour l’honneur de son père. 
Excellente étude psychologique. Certains aspects 
pénibles et cruels. Adultes.
11 h. 10 — LE FIL A LA PATTE: Fr. 1955. Comé­
die avec Noël Noël et Bourvil. Pour épouser une 
jeune fille, un comte doit rompre avec sa maîtres­
se. Mise en scène très habile d’une scénario plu­
tôt terne. Adultes, des réserves.
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par Gisèle THEROUX
Un nouveau téléroman de 

Jean Filiatrault prendra l’affi­
che le mercredi 8 septembre 
prochain, à 8 heures du soir. In­
titulé Le Bonheur des autres, 
ce téléroman vient après plu­
sieurs autres dont les auteurs, 
au gré de leur imagination, ont 
fait vivre des personnages 
qu’il est agréable, parfois, de 
se souvenir... Que nous réserve 
donc ce téléroman de Jean Fi­
liatrault?

Nous avons rencontré la co­
médienne Nicole Filion qui in­
carnera Yolande, le personna­
ge principal dans la série Le 
Bonheur des autres, et nous lui 
avons demandé de nous décrire 
qui s’est emparé d’elle de­
viendra chaque mercredi à 8 
heures du soir, au cours de la 
saison prochaine. Avec des 
yeux qui disent l’enthousiasme 
me qui s’est emparé d’elle de­
puis le moment où elle a ap­
pris qu’elle jouerait ce rôle, Ni­
cole Filion décrit son personna­
ge de la façon suivante: “Yo­
lande est une jaune femme de 
33 ans, célibataire, belle, culti­
vée. élégante, intelligente, qui 
a peur d'aimer...” Qui a peur 
d’aimer. Il semble que, dans 
ces quelques mots, se trouve 
tout le drame du téléroman et 
aussi tout ce qui fait, du per­
sonnage de Yolande, un être 
attachant, certes, mais com­
plexé. Esprit imaginatif, Yolan­
de préfère, aux être qui l’en­
tourent, les produits de ses rê- 
vos mirobolants, aux formes 
imprécises et à la présence abs­
traite. Lorsque ses parents 
mourure, Yolande avtit 20 ans 
et se vit confier la responsabili­
té de sa peune soeur Elisabeth 
qui l’accapare... trop. Déjà, elle 
a vu s’émietter plusieurs an­
nées de sa jeunesse. Une autre 
soeur, Berthe, est mariée; entre 
es trois femmes, ne règne pas 
l’harmonie.

Ce téléroman se déroule 
dans le milieu bancaire; ce mi­
lieu a été choisi par l’auteur 
parce qu’il le connaît bien il y 
a travaillé pendant cinq ans) et 
aussi parce qu’un milieu com­
me celui d’une banque peut fa­
cilement s’ouvrir sur une quan­
tité d’intrigues ou d’incidents 
qui facilite le travail de Fau­
teur et apporte des rebondisse­
ments inattendus.

Jean Filiatrault, d’ailleurs, a 
déjà écrit une autre série, inti­
tulée La Balsamine, qui avait 
obtenu un grand succès auprès 
des téléspectateurs. Les per­
sonnages de ce premier téléro­
man et ceux de *n nouvelle sé­
rie Le Bonheur des autres sont 
liés par un cousinage et ce pré­
texte servira à faire revivre sur 
le petit écran ces personnages 
déjà connus et sympathiques.

Si nous connaissons un peu 
Yolande, maintenant, nous con­
naissons bien aussi ectte comé­
dienne de talent, Nicole Filion, 
qui jiuera ce rôle. Dès 1956, a­
près l’obtention de son bacca­
lauréat ès arts, Nicole Filion 
s’est inscrite au Conservatoire 
d'Art dramatique de la provin­
ce de Québec d’où elle sortit,

en 1959, avec un premier prix 
de tragédie et de théâtre mo­
derne et un deuxième prix de 
comédie classique. La même 
année, elle joua dans différents 
téléthéâtres, entre autres: No­
ces de sang, de Lorca, Phèdre 
de Racine, les Traitants de Guy 
Dufresne. Les auditeurs ont. 
aussi pu l’entendre à la radio à 
l’émission Sur toutes les scè­
nes du monde. Elle a égale­
ment participé, l’an dernier, au 
tournage du film canadien 
Poussière sur la ville, réalisé 
par Arthur Lamothe d’après le 
roman d’André Langevin.

A compter du mercredi 8 
septembre prochain, les télé­
spectateurs auront le plaisir de 
voir évoluer cette jeune femme 
charmante dans le personnage 
principal de la série Le Bon­
heur des autres. Elle sera en­
tourée de comédiens de choix, 
tels que Gisèle Schmidt (Ber­
the, la soeur aînée), Elisabeth 
Chouvalidzé (Elisabeth. la 
soeur cadette), Anthony 
Phelphs, Jean-Paul Dugas, Jean 
La jeunesse et quelques autres.

Les téléspectateurs verront- 
ils, au cours de la série cette 
jeune femme belle, ayant tout 
pour plaire, surmonter le der­
nier obstacle, vaincre cette 
peur paralysante, et vivre un 
grand amour? C’est le secret 
bien gardé de Jean Filiatrault.

----1------------------

Un chic global
Chaque automne, la mode em­

prunte une physiononimie nou­
velle. Cette année, cependant, tou­
tes les silhouettes ont droit de 
cité, ce qui n’est pas pour déplai­
re à la femme qui sait ce qui lui 
va. Mais attention! les collections 
sont caractérisées par des chan­
gements subtils et nettement im­
périeux.

Dans sa livraison de septembre, 
la revue Châtelaine illustre de 
nombreuses photos un défilé de 
modes canadiennes et américai­
nes qu’on peut trouver dans nos 
grands magasins et nos boutiques.

L’uniformité de texture et de 
couleur est la note dominante. 
Tout va par paire: robe et man­
teau, blouse et jupe, chandail et 
bas. Les coloris sont paisibles: 
la gamme des bruns et des gris 
rivalise avec le rouge lie de vin. 
Les tissus sont lisses: meltons, 
shetlands, tweeds gabardines et 
wortseds à chevrons. Pour les 
moins de trente ans, l’allure fil­
lette remportera de grands suc­
cès. Pojr les autres, la ligne des 
manteaux offre une telle varité 
qu’elle plaira aux plus anti-con­
formistes. Les nouveaux tailleurs 
ville-campagne feront des rava­
ges, les vestes longues, très lon­
gues.

------------------4------------------

L'Eglise et 
l'école au 
Brésil
Le gouvernement brésilien a 

mis un montant de huit cent, 
millions de cruzeiros (environ 1 
million et demi de dollors) à la 
disposition du programme de 
scolarisation élémentaire placé 
sous la responsabilité de l’Egli­
se du Brésil. Ce programme a 
été élaboré en 1962 par la con­
férence épiscopale brésilienne 
et le subside gouvernemental 
constitut une aide à l’action de 
scolarisation élémentaire entre­
prise depuis lors par l’Eglise.

Vous êtes, ô prêtres, les yeux, 
la bouche, la langue et le coeur 
de l’église de Jésus, ou, pour 
mieux dire, vous êtes les yeux, 
de ce même Jésus.
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5e anniversaire de fondation

La Caisse Populaire St-Michel des Sts
dépasse $500,000.00

Le 16 août dernier la Caisse 
Populaire de St-Michel des Sts 
célébrait son 25e anniversaire 
Ile* fondation. Grâce aux pro­
grès constants réalisés au cours 
le ces dernières années, la 

prisse avait le plaisir de pré­
senter un rapport enviable de 
La situation: Plus de 1000 mém­
oires et un actif dépassant le 
demi million, soit $503,725.70.

L’assemblée débuta par un 
Lot de bienvenue du Président 
M. .-Bernard Lamarche. Par la 
suite, M. Edmond Bélisle, gé­
rant présenta un rapport du 
Conseil d’administration et sou­
ligna les faits marquants de 
l’année. Il profita de l’occasion 
pour rendre hommage à tous 
ceux qui de près ou de loin, ont 
contribué au brillant succès 

! remporté par la Caisse.
M. Yvan Forest, directeur du

Service d’Education et d’infor­
mation transmit lui aussi des 
félicitation à tous les partici­
pants. Il souligna qu’en 1955, 
il y a seulement 10 ans, la Cais­
se n’avait que $125,000. d’actif, 
alors qu’aujourd’hui elle a plus 
d’un demi million. Il fit aussi 
remarquer qu’en 1955 la moy­
enne d’épargne détenue par un 
sociétaire n’était que de $218. 
95 alors qu’elle est de $416.80. 
Enfin il souligna aussi le fait 
qu le nombre des sociétaires au 
cours de cette période est pas­
sé de 500 à 1000.

La réunion se clôtura par un 
magnifique goûter permettant 
à tous les membres de parta­
ger les joies du 25e anniver­
saire de fondation de la Caisse.

Enfin les conclusions du pré­
dent furent de souhaiter que 
la Caisse touche le $1,000,000

d’actif d’ici 5 ans. Le gérant 
apporta quelques précisions 
quant à la possibilité de cons­
truire un immeuble pour la 
Caisse Populaire: il expliqua 
aux membres que ce projet 
n’en tenait qu’à eux! C’est dans 
la mesure où la Caisse progres­
sera qu'il deviendra possible 
de réaliser ce projet dont il est 
question depuis un certain 
temps.

Il y a cinquante ans, bien peu 
de personnes atteintes de can­
cer avaient quelque espoir de 
guérison. De nos jours, une per­
sonne sur trois en est guérie. 
Répondons généreusement à 
l’appel de la Société canadien­
ne du Cancer en avril. Plus 
nous donnons, plus de vies 
nous sauvons.

Sur la photo ci-dessus Ton peut apercevoir un ainsi que M. le curé et M. Yvan Forest, représen- 
bon nombre des dirigeants actuels de la Caisse tant de la Caisse Régionale.
Populaire, les deux ex-présidents de la Caisse

Sur la photo ci-dessus, nous voyons les quel­
ques 225 sociétaires de la Caisse populaire de 
St-Michel des Saints en train de prendre le goû­

ter offert par la Caisse à l'occasion de son 25e 
anniversaire de fondation.

La Croix-Rouge de Saint-Félix 
recueille la somme de $1,062JS

St-Félix de Valois — M. Mi­
chel Denis, président de la 
Croix Rouge, section de St-Fé­
lix de Valois, vous fait part des 
résultats finals de la campa­
gne financière dans les parois­
ses de sa section:

St-Félix de Valois: M. Gilles 
Geoffroy, $302.25.

N.-Dame de Lourdes: M. Ar­
mand Bernier, $171.00.

Ste-Elisabeth: M. Marcel Mar­
seille, $76.86.

Ste-Béatrix: M. Yvon Adam. 
$100.00.

Ste-Mclanie: M. Ronald La- 
jeunesse. $64.87.

St-Jean de Matha: M. Mauri­
ce Rondeau, $72.00.

St-Cléophas: M. Marcel Du- 
charme, $23.50.

Ste-Emélie: Mme Jacqueline

Adam, $76.77.
Exposition des Provisions St.- 

Fclix Liée. M. Gérard Dufres­
ne. gerant. Montant collecté: 
$115.00.

Corporation de St-Félix de 
Valois: $25.00.

Municipalité Village St-Félix 
de Valois: $25.00.

Municipalité Notre-Dame de 
Lourdes: $10.00.

Ces détails donnent une sous­
cription totale de $1062.25. 
L’objectif était de $950. Nous 
remercions particulièrement le 
Dr Fernand Houle, m.v., qui é­
tait président de cette campa­
gne et M. Florian Lasalle qui 
en était le secrétaire. Au nom 
de la Croix Rouge, des remer­
ciements à tous les généreux 
collaborateurs.

A l’Epiphanie

Bénédiction de l'Immeuble Lévesque
Au cours de la semaine der­

nière, avait lieu la bénédiction 
du nouvel immeuble “Léves­
que”, rue Ste-Aune. Pour la cir­
constance, plusieurs parois­
siens avaient été invités à se 
joindre aux heureux proprié­
taires dans ce geste de bénédic­
tion. Nous profitons de l’occa­
sion pour dire notre fierté de 
voir s’élever ce Super Marché 
Moderne. Nous félicitons chau­
dement les progressistes pro­
priétaires et nous leur souhai­
tons toute la chance et tout le 
succès possible.
SOMPTUEUSES NOCES D’OR

Samedi, le 28 août, M. et 
Mme Ferréol (R.-Alma La fortu­
ne) très avantageusement con­
nus de tous, célébraient de bel­
le façon le cinquantième anni­
versaire de leur mariage. Pa­
rents et amis se sont joints, en 
grand nombre aux heureux ju­
bilaires pour ces festivités. Le 
frère de M. Ferréol La fortune. 
Mgr Edouard Lafortunc, p.d , 
curé à Notre-Dame des Sept 
Douleurs de Verdun, a célébré 
avec tous les invites l’action de 
grâces et le renouvellement des 
engagements de mariage, à l’é­
glise paroissiale, à 5 h. 30 A­
près, ce fut le souper, 5 la salle 
du Collège et de longues ré­
jouissances, qui ont manifesté, 
à l’envie la joie et le bonheur 
d’une telle fête. Nous joignons 
nos voeux et nos félicitations à 
toutes les gerbes de fleurs qui 
sont venues couronner l’amour 
et la fidélité cinquantenaires.
A L’HOPITAL

M. Fernand Adam, à la suite 
d’un accident de la route, der­
nièrement. est présentement 
hospitalisé à l’Hôpital St-Eusô- 
be de Jolictte. On l’y traite 
pour une fracture à la jambe. 
Nous lui faisons nos voeux 
d’un prompt retour, et en plei­
ne forme, comme avant!
Prompt rétablissement à Mlle 

Murielle Fullum, fille de Guy 
Fullum, qui, mardi de cette se­
maine a quitté son domicile 
pour un séjour à l’Hôpital No­
tre-Dame.
SYMPATHIES:

A la famille Eddy Charette,

lors du décès de M. Wilfrid
Payette, epoux de Claudia Lc-
bcau. de St-Alexis. Il était le 
père de Mme Eddy Charcitc.

A la famille Edgard Ricard, 
lors du décès de M. Lucien Per­
reault, époux de Blandine Ne 
veu. de Montréal. Il était le
frère de Mme Edgard Ricard.
A L’U.C.C.

Jeudi soir dernier se tenait 
une importante réunion do l’U. 
C.C. de la paroisse. Une pré­
sence nombreuse a garanti à 
cette rencontre un intérêt sou­
tenu. On a profité de cette oc­
casion. entre autres, pour pro­
céder à la composition du Con­
seil pour l’année 65-66. A la pré­
sidence, on a réélu M. Gérard 
Leblanc; M. Gérard Papin res­
te. lui. vice-président. Deux di­
recteurs finissaient cette année 
leur mandat. M. Léonard La­
marche a été remplacé par M 
Raoul Poitras, tandis que Jo­
seph Lamarche a été réélu 
pour un autre ternie. Aux nou­
veaux élus, nous souhaitons 
beaucoup de collaboration.
BAPTEMES

CHAYER: Le 29 août. Marie, 
Monique, Martine, née le 22, 
enfant de M. et Mme Origènc 
Chaycr (Françoise Picotte). 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Maurice Ferland (Monique Pi­
cotte) oncle et tante de Mont­
réal.

LABRIE: Le 29 août, Joseph, 
Mario, né le 20, enfant de M. ci 
Mme Aurcle Labric (Lina Nor­
mandeau). Parrain et marraine: 
M. Michel Fréchette et Ginette 
Normandeau) de Québec.

BOURASSA: Le 28 août, Ma­
rie, Antoinette, Martin née le 
21, enfant de M. et Mme Yvon 
Bourassa (Doris Gagné). Par­
rain cl marraine: M. et Mme 
Lucien Bourassa (Antoinette Si- 
gouin) grands-parents de l’As­
somption.

BERNIER: Le 29 août, Ma­
rie, Emma, Edith née le 13, en­
fant de M. et Mme Réal Ber­
nier (Madeleine Lévesque). 
Parrain et marraine: M. et. 
Mme C.-Ed. Lévesque (Emma 
Pouliot) grands-parents.

Nos félicitations.
4-

EN CAS D'ACCIDENT

ENSEIGNES NEON 
LETTRAGE DE CAMION

756-4150 Joliette

Quand vous partez en pique-ni­
que, emmenez une salière conte­
nant un mélange de sel et de poi­
vre. Ajoutez-y de la poudre d’oi­
gnon si les membres de votre fa­
mille aiment cela.

Ne fumez pas au lit! Cette 
précaution assurera la protec­
tion de votre vie et celle de vos 
voisins.

_ ANNONCER 
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Un salon 
jusqu'au toit
Voici une maison qui ouvre une 

voie nouvelle dans la construction 
domiciliaire. Plus de murs de sou­
tien. Des poutres d’acier, jus­
qu’ici réservées aux édifices com­
merciaux, servent d’armature et 
de support. On obtient ainsi tou­
te liberté dans la disposition des 
pièces et dans le choix des ma­
tériaux pour le revêtement exté­
rieur.

Dans la livraison de septembre, 
la revue Châtelaine nous présen­
te sa maison modèle 65. Les nom­
breuses photos en couleur permet­
tent d’admirer le bon goût de sa 
décoration et de son ameuble­
ment.

Si les toutes dernières découver­
tes de la technique font de cette 
maison une habitation ultra-mo­
derne, sa véritable originalité et 
beauté réside dans le salon qui 
monte en flèche jusqu’au toit, 
couvrant deux étages. Deux pa­
tios, dont l’un est contigu à Ja 
cuisine et l’autre à la salle â 
manger, donnent une impression 
de plein air total. On verra com­
ment dans une cuisine fonction­
nelle, on peut tout aussi bien man­
ger en famille qu'y faire sa lessi­
ve ou sa couture sans jamais se 
sentir â l’étroit. A partir du 21 
août, on pourra visiter la maison 
Châtelaine 65 â Ste-Thérèse-en- 
Haut.

La solidarité 
économique

doit être une voie 
d'épanouissement non pas un 

repli sur nous-mêmes

Dans ce climat nouveau qui 
résulte d’une évolution qui se 
•produit parfois à un rythme un 
peu désordonné, la pratique de 
la solidarité économique peut 
et doit tenir un rôle de premier 
plan si nous savons lui donner 
les dimensions nécessaires. Au­
trefois ceux qui en prêchaient 
la nécessité s’en tenaient sur­
tout au niveau de l’achat chez 
nous, par conséquent à celui de 
l’entreprise canadienne-fran­
çaise qu’il fallait encourager de 
préférence à toute autre sans 
tenir compte rigoureux de la 
qualité et môme des prix. Dans 
l’importante campagne de pro­
motion que conduira au cours 
des prochains mois le Conseil 
d’Expansion Economique, cette 
notion de la solidarité est beau­
coup plus vaste et surtout beau­
coup plus réaliste. Elle s’ap­
puie à l’origine sur un solide 
inventaire de nos ressources in­
dustrielles et commerciales aux 
fins de tracer une ligne d’ac­
tion qui peut conduire à une 
utilisation beaucoup plus judi­
cieuse de notre pouvoir d’achat. 
Reconnaissant que c’est unique­
ment à ce niveau de la consom­
mation que nous sommes véri­
tablement maîtres de nos res­
sources financières, le Conseil 
d’Expansion Economique fera 
d’abord la lumière sur la qua-

Notre liste de professionnels de confiance qui serviront bien vos intérêts

LUCIEN LECLERC
ARPENTEUR-GEOMETRE INGENIEUR CONSEIL

Arpentage — Pavage 
Aqueduc et Usine de Filtration 

Egout et Usine d'Epuration
IMPRESSION DE PLANS

Bur. /O PI. Bourget S. 
JOL. Tel. 753-3752

Rés.: 1222, PI. H.-Dunant 
JOL. Tél.: 753-5810

Messier, Jacques & Martin j
COMPTABLES AGREES

Edifice Rivard, Lepine, Suite 300

JACQUES MARTIN ,C.A. 70 SUD, PLACE BOURGET
résident Tél. PL. 3-5822

lité et la diversité de notre 
production aux fins de produi­
re aux consommateurs une liste 
authentique de la grande varié­
té de produits qui sont au­
jourd’hui fabriqués sous admi­
nistration et financement cana­
diens-français.

La direction du Conseil d’Ex­
pansion Economique a choisi ce 
nouveau point de départ parce 
qu’il lui permettra, au cours 
des prochaines années, d’élar­
gir considérablement son ac­
tion et d’intégrer la notion de 
solidarité aux champs d’activité 
les plus importants* de notre vie 
nationale.

C’est clans ces termes que 
s’exprime M. Laurent Lauzier, 
dans le LAISSEZ-PASSER du 
mois d’août. Tous les Canadiens 
français sont invités à collabo­
rer d’une façon intense à cette 
campagne dans le secteur de 
l’alimentation.

Si vous êtes pris dans une 
maison qui brûle, retenez votre 
souffle quand vous devez pas­
ser à travers la fumée et les 
flammes.

L Action POPULAIRE
EST LE SEUL JOURNAL 
DE JOSETTE QUI PEUT 
IMPRIMER L'ETIQUETTE 

NDICALE *

Hétu, Hétu & Cie
Comptables agréés

4055 est, bout. St-Joseph 
Montréal 36 Tél. 725-9504

Téléphones: Bureau: 6-6442
Résidence: 6-4275

Boîte postale 40

J.-A. BOISVERT & FILS INC
ASSURANCES GENERALES 

Feu — Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité
Ouvert le vendredi *oir de 7 h. à 9 h.

SPECIALITE
Grêle — Entreposage — Séchoir à tabac jaune — etc. 

502, RUE NOTRE-DAME JOLIETTE, P. Q.

i

Pierre G. Lortie, d.c
CHIROPRATICIEN

45, PLACE BOURGET SUD 
JOLIETTE, QUE. TEL. 756-1955

ARCHITECTE
Auguste Martineau

175, De Salaberry 
Tél. 7566253 Joliette

Dr Joffre Pouliot
D.D.S.

59 SUD, PLACE BOURGET 
JOLIETTE

Tél. Bureau: 756-6603 
Rés. 753-3895

Médecin
Chirurgien

Dr
Alfred 
Ducharme
Post Gradué de New York 

et de Cook County
Graduate School of Médecine 

de Chicago

366, MANSEAU 
JOLIETTE 

753-5555

Médecin
Chirurgien

Dr
Lucien 
Godin
M.D.

Rayons X — Traitements 
électriques 

Médecine générale
414, RUE QUEEN 

RAWDON, QUE. 
834-2441

M. Bertrand Forget 
B.A.

Assurances générales 
Souveraine Life Insurance

Ste-Elisabeth, Cté Joliette
Tél. 756-2050

Antoine Fortin, D.C.
CHIROPRATICIEN

Etabli à Joliette depuis 1928
Tél. PL. 3-5454 

140, St-Chs-Borromée sud

INSCRIVEZ-VOUS 
. SOYEZ UN

t&Ëit

BERNARD BEAUDOIN
ASSURANCES GENERALES 

VIE — INCENDIE — AUTOMOBILE -
I I 0 nord, Beaudry 
Rés. 1095, St-Louis

JOLIETTE. QUE.

DIVERS
753-9313
756-6664

Examen de Ici vue
;Dr Maurice Charette, 0:D. *

U ' ' • , ' OPTOMETRISTE , . -i* 'j

70, Place Bourget sud Joliette
Suite 300 — Tél. 756-1038

MME EDMOND DUGAS
ASSURANCES GENERALES

108, ST-CHARLES BORR. SUD, JOLIETTE 
TEL. 756-4490

JEAN-BAPTISTE FORGET
Assurances générales

COURTIER AGREE
Vie — Plan familial — Feu — Accident — Groupe 

Automobile — Vol — Responsabilités — Uypothèques, etc. 
“Au service des familles et de leurs biens par Passurances”
378, Fabre Tél. 756-4616 Jolietfe, Qué.

Tél. PL. 6-4050

iSxcamen e§® Isa vue

Dr G.-H. Lafontaine, O.D.
OPTOMETRISTE

Successeur du Dr Emile Prévost, O.D.
100, RUE ST-PAUL JOLIETTE, QUE.

698, St-Viateur Bureau 756-4434
Joliette, Qué. Rés. 756-4227

ST-GEORGES & LALONDE
COMPTABLES PUBLICS

B. ST-GEORGES, J.-L. LALONDE,
Comptable agréé Comptable public enrg.

Tél. 753-5622

Dr Georges-E. Joly, O.D.
OPTOMETKISTE

SPECIALISTE DE LA VUE
126, ST-PAUL, JOLIETTE

Tel. PL 3-7427
674, St-Louis, . Joliette

• \ .

Orner Landreville
DIRECTEUR DE fUNÉ RAILLES

Morgue Provinciale
SERVICE D'AMBULANCE

f

4


